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Zwischen «dem Einzelnen und dem Ganzen»

gibt es eine Vielzahl von wirtschaftlichen,

sozialen, kulturellen und politischen

Bezügen. Olivia Hochstrasser
gelingt es eindrücklich, das Leben im Haus
Bahnhofstrasse 1 und in ganz Jungingen
darzustellen, mit all seinen Banalitäten
und Widersprüchlichkeiten. Sie lässt die
Pluralität der Lebenswelten und
-Wirklichkeiten nebeneinander bestehen und
vermittelt Geschichte als Geflecht von
Wechselwirkungen. Sie zeigt, wie die
kleinen Welten in die grosse Welt
eingreifen, ohne freilich diese Pluralität mit
Beliebigkeit zu verwechseln.

Martin Leuenberger (Liestal/Basel)

GENEVIEVE HELLER (ED.)
LE POIDS DES ANS
UNE HISTOIRE DE LA VIEILLESSE
EN SUISSE ROMANDE
SHSR & EDITIONS D'EN BAS, LAUSANNE 1994, 167 P..

FS 34-

Publie ä la suite d'un colloque organise
par la Societe d'Histoire de la Suisse
Romande, ce recueil contribue ä combler
l'absence d'etudes romandes sur la vieil-
lesse. La richesse et la diversite des
contributions qui couvrent les periodes
medievale. moderne et contemporaine.
offrent un interessant panorama oü
certaines interrogations se retrouvent: quelles
sont, selon les differentes realites socio-
historiques. les criteres qui definissent
l'entree dans la vieillesse? Ce grand age
est-il celui de la decheance ou de la

sagesse? Quels sont les moyens mis en
ceuvre par les individus et les collectivites
pour assurer la subsistance des vieillards
lorsque leurs forces declinent?

Chantal Amman-Doubliez s'est appu-
yee sur deux types de sources pour retrou-
ver les traces des vieux en Valais malgre

156 ¦ l'absence. pour l'epoque medievale, de

registres de deces. Les contrats d'entre-
tien viager, les donations en remerciement
de Services rendus et les testaments sont
des contrats passes devant notaires par
des vieillards possedant quelques biens et
qui mettent en lumiere le fait que s'assu-

rer de l'assistance de sa famille pouvait
requerir une contrepartie. Les auditions de

vieillards venant temoigner de l'ancien-
nete d'un droit lors de litiges ont permis,
quant ä elles. d'avoir quelques exemples
de longevite. La question du poids des

personnes ägees dans cette societe medievale

que l'on dit dominee par la jeunesse
reste cependant encore sans reponse.
C'est sur la place au sein de la famille de

ces «detenteurs du patrimoine», dans le
Valais du XVe et XVIe siecle, que Pierre
Dubuis s'interroge: quelles relations
s'etablissent entre grands-parents et

petits-enfants lorsque la generation inter-
mediaire a disparu? Silencieuses sur la
dimension affective, les sources ne

peuvent qu'en evoquer les modalites: les

petits-enfants designes heritiers ou places
sous la responsabilite de leurs aieuls,
peuvent egalement etre amenes ä venir en
aide ä leurs grands-parents.

Dans son article, Liliane Mottu-
Weber montre qu'ä Geneve. sous l'An-
cien Regime, travailler jusqu'ä sa mort
est la norme et «c'est en tant que
pauvres, malades ou infirmes incapables
de subvenir ä leur entretien que les

personnes ägees furent prises en Charge

par les leurs ou par l'Höpital durant la

plus grande partie de l'Ancien Regime,
et non en tant que vieillards» (p. 67).
Comme le montre Michel Porret qui a

recense 88 cas de suicide entre 1650 et
1798, la peur de l'höpital, les souf-
frances du corps et de l'äme peuvent
conduire les vieillards ä cette extremite,
toute ä la fois delit et «crime contre
Dieu». Sur la base de ce dossier, il con-
clut ä «une elevation de l'intolerance
face ä la decrepitude, laquelle aboutira ä



la fin du XIXe siecle ä la medicalisation
de la vieillesse» (p. 93).

Ce n'est en effet qu'au siecle passe

qu'on assistera ä la creation d'institutions
specifiquement destinees ä la vieillesse.

Les deux asiles ouverts ä Geneve en 1849

et 1876 - le premier, plutöt confortable,
accueille de respectables vieillards des

classes moyennes; le second recoit les

indigents - sont replaces par Nicolas
Nussbaum dans le cadre de 1'Intervention
nouvelle des pouvoirs publics fortement

empreints d'ideologie liberale. Ainsi mise

en perspective, cette politique aux deux

visages laisse apparaitre sa fonction:
«diminuer le coüt social de la pauvrete

par la promotion de l'epargne individuelle
et la reduction des besoins d'assistance»

(p. 111). Soucieuse de relier l'actuelle
prise en Charge de la vieillesse ä son

passe, Genevieve Heller s'attache au cas

vaudois et s'interroge sur les fondements
de la hantise du placement institutionnel
et sur l'insistance envers la responsabilite
familiale ä l'egard de vieux parents. La
maniere dont la collectivite aborde cette

question a cependant considerablement
evolue: ä la fin du XIXe et durant une

partie du XXe siecle. seule la vieillesse

pauvre et miserable fait l'objet de

mesures publiques, tandis qu'ä l'heure actu-

elle, c'est l'ensemble des personnes ägees

dependantes qui constitue un probleme
social. Christian Lalive d'Epinay pro-
longe ce propos en mettant l'accent sur la

revolution qu'a constituee l'adoption de

l'assurance-vieillesse en 1947 par le

peuple suisse. L'äge de la vieillesse codi-

fie, les personnes ägees deviennent une

categorie sociale ä part entiere qui, gräce
ä la croissance economique des annees

50, se mettront ä envisager cette periode
de la vie comme un «age d'or» oü, liberes
de la contrainte du travail, ils pourront
enfin s'epanouir ä loisir. Le temps de la

decheance, de la dependance se voit

repousse vers un quatrieme äge dont la

prise en Charge s'institutionnalise
fortement.

Ouvert par Genevieve Heller, ce re-

cueil se clöt par 1'interessante reflexion

methodologique de Louis-Philippe
L'Hoste sur la memoire des personnes

ägees comme source historique. Et il ap-

partient ä la plume du medieviste Pierre

Dubuis de souligner, en guise de

conclusion, le flou qui entoure le concept de

«vieillesse», tout en rappelant que «la

vieillesse d'autrefois n'est pas un etat

respectable, mais une maladie qui tue

socialement celui qu'elle affecte avant de

le faire disparaitre physiquement»

(p. 163).

Catherine Fussinger (Lausanne)
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